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Secrelaires d'elat-major.

Lieulenant Roberl, Arnold, ä la Chaux-de-Fonds.
Adj.-sous-off. de Charriere, William, ä Lausanne ; Schmalz, Godefroi, ä Buren ;

Hoffmann, Theodore, ä Bäle.
Le commandement du balaillon de carabiniers n° 2 de landwehr, devenu vacant

par la demission de M. le major Favre-Bulle, a ete remis ä M. le major Rosselet,
Jules-Numa, ä Sonceboz.

Le Conseil federal vient de proceder ä la nomination de trois commissions
mililaires dont voici la composilion.

Commission des pensions : M. Ziegler, medecin en chef de l'armee ; M. le
colonel divisionnaire Lecomte ; MM. les colonels Arnold et de Buren et M. le major
Kocher.

Commission d'artillerie : MM. le gönerai Herzog, chef de l'arme ; M. le colonel
Bleuler, instrueteur cluf de l'artillerie ; le major Gresly, chef de la section technique

de l'administration du materiel de guerre; Alf. Roth, seerötaire technique du
chef de l'arme de rarlillerie, fönt partie d'office de la commission, qui est composöe
en ontro do MM. les colonels de Perrol, ä Neuchätel, Kuhn, ä Bienne, Ic major Sulzer,

ä Winlerthur, et le capitaine Pagan, ä Thoune.
Tribunal de Cassation militaire : les titulaires actuels sont confirmes dans leurs

fonctions; ce sont: MM. le colonel J. Amiet, ä Soleure, president; le lieutenant-
colonel Bischoff, ä Bäle, vice-president; le commandant E. Gaulis, ä Lausanne ; le
major Hilty, ä Berne, ot le capilaine Cornaz, ä Neuchätel. Supplöants : MM. le
lieut.-colonel Züricher, ä Berne, et le major Doret, k Aigle.

En date du H janvier 1879, le Döpartement militaire suisse a adressö aux
commandants des corps de troupes combinös et aux chefs de subdivisions de service des
ötats-majors de division, la circulaire ci-aprös:

A teneur de l'art. 67 de la loi sur l'organisation militaire, les adjudants des ötats-
majors des corps de troupes combines doivent, dans la rögie, ötre reintögrös dans
leur corps, aprös avoir servi pendant 'i ans en qualitö d'adjudants.

En consequence, nous prions les officiers dont les adjudants ont ete commandes
comme telsen 1875, de nous faire de nouvelles propositions k cet ögard. Nous
faisons remarquer toutefois que le maintien des anciens adjudants n'est pas absolument
interdit d'avance.

La rentröe des anciens adjudants dans leurs corps n'aura lieu qu'aprös les
nouvelles nominations et sous reserve des döcisions qui pourront ötre prises par le
Döpartement.

Nous attendons vos propositions jusqu'ä la fin du mois courant au plus tard.
Pour le Departement militaire suisse, Welti.

NOUVELLES ET CHROMQIE

M. le capitaine Ed. Secretan, premier adjudant k l'ötat-major de la lre
division, a fait le lundi 13 janvier, ä la seance ordinaire de la sous-section lausan-
noise de la Sociötö des officiers, une interessante conlörence sur la visite de Ia

mission suisse aux manoeuvres d'automne de l'armöe frangaise en septembre 1878.
La mission ötait composee de M. le colonel-divisionnaire Ceresole, de M. le colonel-
brigadier de Guimps, de M. le major d'administration Hegg et de M. le capitaine
Secretan. Elle a assistö aux manceuvres du VIIC corps d'armee (general duc d'Aumale)

aux environs de Vesoul, ä la revue de Paris et aux manoeuvres du VI« corps
(general Douay) donl le quartier-general est ä Bar-le-Duc.

M. le capitaine Secretan a parlö specialement du VIIe corps d'armee dont les

manceuvres d'ensemble etaient basöes sur la supposition de la marche en avant d'un

corps d'armee ennemi venant des Vosges et cherchant ä s'emparer de Vesoul par la
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route de Lure ä Vesoul. Le VIIe corps etait cense s'opposer ä cette marche en avant.
Aprös avoir decrit la nature du terrain des manoeuvres qui, siluö tout prös de notre
frontiöre, se rapproche beaucoup de celle de notre plateau suisse, le Conferencier a

indique en quelques mots la composition et l'effectif du corps d'armee qui comptait
environ 24,000 hommes, 800 officiers et 4000 chevaux. Le corps d'armöe est com-
posö, comme on sait, de deux divisions d'infanterie, comptant chaeune deux brigades

de six bataillons, et les armes speciales. Le VIle corps comprend en outre une

brigade speciale de cavalerie et six batteries d'artillerie de corps.
M. le capitaine Secretan s'est attache surtout ä decrire la formation de combat du

bataillon d'infanlerie frangais et sa methode de combat, relevant les differences
les plus importantes qui existent entre le röglement frangais et le nötre. Le bataillon
frangais estdivise, comme le nötre, en quatre compagnies dont l'effectif ötait fixe pour
les manoeuvres k 200 hommes, chiffre qui avait ötö atteint par l'appel des hommes

appartenant ä la reserve de l'armee active. C'est la premiöre fois que les « reservistes

» ötaient appelös sous les drapeaux pour s'aequitter du service annuel de

vingt-huit jours quo la nouvelle loi sur l'organisalion militaire lour impose. Tous

ceux qui assistaient aux manceuvres avaient dejä servi dans l'armee aclive ; ceux

qui n'avaient encore servi d'aucune maniere avaient öte laisses en arriöre, dans

les depöts regimenlaires, pour y recevoir leur premiöre instruction. M. le capitaine

Secretan dit n'avoir constate aucune difference entre les reservistes et les
soldals de l'armee active, ni sur les rangs, ni pendant la manceuvre, au point de vue
de. leurs aplitudes et do leur education militaires.

Quant ä la formation de combat du bataillon frangais, eile se rapproche dans ses

traits essenliels de la nölre. Le bataillon place en premiöre ligne et encadre entre
lesdeuxautres bataillons du regiment,deploiedeux compagies dans la ligne de combat

el en garde deux en reserve. La ligne de combat presente un echelon de plus que
la nötre, celui des renforts, echelon intermödiaire entre la chaine des tirailleurs et
les soutiens. Ces renforts dont l'effectif est d'une section — le soutien etant d'un
peloton — dans chaeune des deux compagnies de la premiöre ligne, servent ä ali-
menter la chaine au für et ä mesure des besoins; l'existence de cet echelon a pour
effet de prevenir l'emploi intempestif des soutiens qu'on veut garder aussi longtemps

que possible en ordre serrö, afin d'öviter aulant que faire se peut les inconvenients
de l'ordre dispersö. Le front du bataillon en formation de combat est de 300 ä 380

mötres environ; la profondeur, de 800 mötres.

Quant ä la methode de combat de l'infanterie frangaise, eile est ä peu de chose prös
la möme que celle de nolre infanterie. Le deploiement se fait d'aprös les memes

prineipes et l'emploi successif, soit l'entröe dans la ligne de combat, des renforts,
des soutiens et des reserves, est regio comme dans notre armöe. L'infanterie frangaise

a la tendance de conserver aussi longtemps q ie possible en ordre serre les
subdivisions ; eile fait un usage frequent et intelligent de la formation en escouades

ou groupes dans le combal en ordre dispersö; eile pratique beaucoup les feux de

salve, soit ä commandement, par Opposition au feu individuel qui est beaucoup moins

fröquemment employe que chez nous.

La mission suisse a regu la meilleure impression de la tenue generale des troupes
et specialement de l'infanlerie, soit sur les rangs dans les revues et döfilös, soit sur
le terrain, pendant la manceuvre. La diseipline est excellente, le silence et le calme

dans les rangs sont remarquables ; on se sent en prösence d'une troupe qui travaille
serieusement et oü chacun est ä son affaire. Les sous-officiers et chefs d'escouade,

(chaque section est divisöe en deux demi-sections sous les ordres d'un sergent et

en quatre escouades sous les ordres d'un caporal), se fönt remarquer par une grande
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habiletö ä conduire leurs hommes sur le terrain, par leur sang-froid et Pascendant

qu'ils exercent sur leurs hommes. La bonne qualite du cadre est certainement une
des choses les plus louables de l'infanterie frangaise actuelle.

L'espace nous manque malheureusement pour entrer dans plus de details sur ce

que M. le capitaine Secretan a dit d'interessant des aulres armes, de l'artillerie et
de la cavalerie notamment, du Service des ötats-majors, de l'administration, etc.
Ajoutons seulement, en terminant, que les officiers de la mission suisse se louent
beaucoup de l'accueil cordial et hospitalier et des prevenances de tous genres dont
ils ont etö l'objet soit au quartier-gönöral du duc d'Aumale, soit, plus lard, ä Paris
et ä Bar-le-Duc, de la part des autoritös militaires frangaises et des nombreux
officiers de lout grade avec lesquels ils ont eu l'occasion de se rencontrer.

Le Commissariat fedöral a fait construire, il y a quelques annees, une cuisine
de campagne destinee specialement ä l'artillerie. Cette cuisine a öle experimenlöe
par les differents cours d'artillerie qui se sont succedes sur la place de Thoune et
par la balterie 12 (cap. Tiöche) pendanl le rassemblement de la IIe division on te-
nait ä se rendre compte de Ia valeur de cet engin dans toutes les circonstances et
avec les personnels les plus divers. Les rapporls speciaux fournis ä ce sujet par les
commandants de cours et de batteries s'expriment lous d'une maniöre trös favorable.

Les experiences pratiques poursuivies pendant plus de b ans, peuvent donc etre
consideiees comme terminees avec un plein succös et il n'est pas douteux que la
cuisine de campagne ne soit introduite trös prochainement dans notre artillerie.

Vaud. — Dans sa seance du lU janvier ie Conseil d'Etat a cornposö le Tribunal
militaire pour 1879 comme suit: Grand juge: M.Jordan, Ad, major, k Moudon.

Suppleants du grand juge: MM. Lecomte, Ferdinand, colonel-divisionnaire, ä
Lausanne, (pour le cas prevu au § 2 de l'article 35 de la loi); Pittet, Auguste, major,

ä Biöre ; Milliquet, Alphonse, major, ä Pully.
1er juge: M. Chappuis, Paul, capitaine d'artillerie, ä Lausanne
Suppleants du l" juge : MM. Hess, Abram-Samuel, capitaine de fusiliers, ä

Moudon; Pichard, Philippe, capitaine de carabiniers, ä Ollon.
%«juge: M. Richard, Eugöne, capitaine de fusiliers, ä Grandson.
Suppleants du 2" juge: MM. Capt, Hector, capitaine de fusiliers, au Solliat;

Testuz, Charles, capitaine de dragons, ä Epesses.
Audileur en chef: M. Duplan, Charles, procureur genöral, ä Lausanne.
Audileur : M. Dubrit, Fröderic, capitaine de fusiliers, ä Lausanne.
1er suppleant de l'auditeur : M. Paschoud, Louis, 1er lieutenant. ä Lausanne.
2° suppleant de l'auditeur : Blanc, Ferdinand, 1er lieutenant, ä Yverdon.
Greffier : De la Harpe, Julien, capitaine d'infanterie, k Lausanne.

— En date du 44 janvier courant le Conseil d'Etat a pris l'arrötö suivant sur la
formalion de la liste des jures militaires pour 1879:

Art. I. Dans chaque arrondissement, il est dösignö des compagnies ou fractions
de compagnies ä tour de röle, formant un effectif de 300 hommes au moins sur
lequel la liste des jures est formee ä teneur de l'art. 228 de la loi fedörale sur la

justice pönale pour les troupes födörales.
II. Pour l'annee 1879, les compagnies ou fractions de compagnies dösignees sont

les suivantes:
a) Le detachement de la compagnie de sapeurs du gönie d'elite ;

6) Les compagnies de position d'elite n°s 8 et 9.
c) Les escadrons do dragons n0s t, 2, 3 et 4 du bataillon de landwehr ;
d) Les compagnies nos 1, 2, 3 et 4 de carabiniers n° l de landwehr ;

e) La compagnie n° 3 de chacun des bataillons de fusiliers nos 3, 6 et 9 d'elite.
III. Les commandants d'arrondissement feront dresser une liste generale pour

leur arrondissement en trois series numörotöes comprenant:
l™ serie. Tous les officiers des compagnies ou fractions de compagnies indiquöes

ä l'art. 2, domiciliös dans l'arrondissement.
2me serie. Tous les sous-officiers de ces mömes compagnies ou fractions de

compagnies domiciliös dans l'arrondissement.
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3rae serie. Tous les caporaux de ces mömes compagnies ou fractions de compagnies

domiciliös dans l'arrondissement.
II sera de plus tirö au sort par le commandant d'arrondissement deux hommes

par fraclion de compagnie do 75 hommes et au-dessous, el quatre hommes par
compagnie ou fraction de compagnie forte de plus de 75 hommes, donl les noms
seront joints ä la liste des caporaux.

IV. Les commandants d'arrondissement Iransmettronl ces listes au Döpartement
militaire, au plus tard pour le 5 mars prechain.

V. Le Döpartement militaire esl Charge de l'execution, etc.
France. — Le Journal officiel publie deux döerets qui nomment M. Davoul, duc

d'Auerslaedt, general de division, commandant la 13c division d'infanterie, chef
d'etat-major genöral du ministre de la guerre, et M. le general de brigade Fay,
sous-chef d'ötal-major.

Le marechal Mac Mahon ayant donnö sa demission de President de la Republique,
ä la suite d'un conflit avec son ministöre concernant le remplacement de quelques
commandants de corps d'armöe, les Chambres röunies ont nommö comme nouveau
prösident, pour 7 ans, M. Jules Grevy, lequel a ete remplace ä la prösidence de la
chambre des deputös par M. Gambetta. Ces importants changements de haut
personnel so sont fails sans la moindro Agitation, chose assez nouvelle en France.

— La Prusse a envoyö pour cetle annee sept döcorations de l'Aigle Rouge ä des
fonclionnaires mililaires et officiers frangais qui ont assistö aux manceuvres de
l'armee allemande. Bon signe de reconcilialion!

Allemagne. — La Revue mililaire de l'Etranger donne des details fort interessant

sur l'ecole de tir d'artillerie de Berlin. Nous en exlrayons le programme des
ötudes.

Matieres enseignees. — « Les matiöres [sur lesquelles porle l'enseignement ä

l'öcole de tir d'artillerie sont les suivantes :

1° Prineipes theoriques de la construetion ct description raisonnee des bouches ä

feu, affüts, voitures, armemenls, assortiments, machines et engins divers, munitions
et artifices.

Connaissances pratiques de la fabrication du materiel: on se borne ä Celles qui
peuvent ötre acquises en visitant les ötablissements techniques et qui sont süffisantes

pour bien comprendre les prineipes fondamentaux de la construetion.
2° Confection des munitions de guerre.
3° Visile et verification des bouches ä feu, affüts, munitions, etc.
4° Approvisionnement des bouches ä feu en munitions, outils, assortiments, etc.;

paquetage des munilions.
5° Service du maleriel, particuliörement celui des bouches ä feu rayees :

a) Pendant et aprös le tir.
On insiste specialement sur la manoeuvre et l'enlrelien des möcanismes de

fermeture de divers modeles, dans des conditions variees.
On provoque, ä dessein, les accidents qui peuvent resulter de la maladresse et

de l'inattention des hommes, afin d'indiquer les moyens pratiques d'y porter
remöde.

b) Pendant les manoeuvres de force.
6° Tir des bouches ä feu. — Le tir doil ötre considerö comme l'objel principal

de l'enseignement, les autres parties du programme d'instruction n'ötant que
pröparatoires.

Cette branche de l'enseignement embrasse :

a) L'etude approfondie des tables de tir ; leur emploi.
b) La connaissance exaete des divers elements qui ont une infiuence sur le tir.
c) L'observation des coups dans differentes condilions se rapprochant aulant que

possible de la röalitö.
d) La correction rationnelle du lir.
e) L'emploi des differentes especes de bouches ä feu et l'effet des projectiles,

savoir :
Canons de campagne. — Tir de difförents genres de projectiles avec des charges

variables, ä diverses dislances, sur des buls immobiles ou mobiles, visibles ou in-
visibles.

Ces exercices ont pour but de demonlrer comment influant sur le tir les differentes

circonslances qui peuvent se presenter sur un champ de bataille et d'indiquer
la maniöre d'opörer dans chaque cas particulier.
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Canons de siege et de place. — Emploi des differents calibres et modöles de bouches

ä feu ; emploi des differents genres de projectiles et charges ;
Tir ä demonter ;

Tir contre les abris, les sapes, les magasins ä poudre ;
Tir ä ricochet contre les faces d'un ouvrage et les chemins couverts;
Tir contre des buts invisibles dans des conditions variöes ;
Tir des obus ä balles contre des buts visibles ou invisibles;
Tir ä mitraille, principalement pour battre les fosses et les abords d'un ouvrage ;
Tir des mortiers sous differents angles;
Tir des fusees d'öclairage.
Autant que le permettent les conditions du temps de paix, les bouches ä feu

doivent ötre installöes comme en campagne ; ainsi, pour le tir des piöces de si^ge,
les bouches ä feu sont disposees dans des batteries de differentes conslructions,
derriöre des abris varies, etc.; pour le lir de place, elles sont installöes en barbette,
derriöre des embrasures de divers genres, dans des casemates, sur des chemins
couverls, ele.

L'approvisionnement des piöces et le renouvellement des munitions doit s'operer,
autant que possible, comme en guerre.

En raison du peu de temps consacre k ces exercices, on doit surtout porter son
attention sur le tir des bouches ä feu rayees ; on n'exöcute celui des canons lisses
qu'autant qu'il est possible de le faire sans nuire ä l'ötude approfondie du tir des
bouches ä feu rayöes.

7* Exercices pratiques sur le Service de l'artillerie dans l'attaque et la döfense
des places; les differents travaux relatifs ä ce service sont exöculös aux dimensions
röglemeniaires, si les ressources dont on dispose le permellent, sinon ils sont faits
ä l'öchelle röduite.

8° Visite des ötablissemenls techniques de l'artillerie : ateliers de construclion,
fonderie, poudrerie, laboratoire de pyioteebuie.

9U Partieipation aux travaux de la commission d'experiences d'artillerie, qui
peuvent ötre utiles ä l'instruction des officiers et des sous-officiers.

10° Jeu de la guerre ; Solution de problömes tactiques analogues ä ceux qui sonl
proposös comme travaux d'hiver aux capitaines. Les officiers les plus instruits et
et les plus capables doivent ötre mis en etat de diriger eux-mömes une partie.

Observalions. — Le programme qui precöde comporle l'enseignement complet
ä donr,er ä Ia section d'olticiers ; les matiöres contenues dans les %% 1 ä 8 sont
egalement enseignöes aux sous-ofüciers dans la limite de leur instruction premiöre
et en tant qu'elles se rapportent aux parlies du service qui peuvent leur incomber
en temps de guerre.

Les officiers de l'artillerie de campagne et ceux de l'artillerie ä pied sont röunis
dans une meme section et suivent les mömes cours.

Afin d'utiliser le mieux possible le temps et les ressources dont on dispose, les
officiers et les sous-officiers assistent et prennent part en commun aux exercices
pratiques. Pour toutes les autres branehes de l'enseignement, les officiers et les
sous-officiers suivent des cours distincts.

Ressources dont dispose l'ecole pour l'enseignement. — Les ressources dont l'öcole
dispose pour l'enseignement sont les suivantes :

1° Le personnel et le materiel de la batterie et de la compagnie d'instruction ;
2° Le maleriel röglementaire affecte ä l'öcole de tir, tel que bouches ä feu, affüls,

voitures, armements, assortiments, machines et agrös, munitions et artifices ;
3° Les modöles qui fönt partie des collections du musöe d'artillerie ä l'arsenal de

Berlin ainsi que le matöriel el les objels de fabrication des etablissements lechniques;
4° Certains travaux de la commission d'experiences d'artillerie ;
5° La bibliothöque et les modöles appartenant ä l'öcole de tir d'artillerie, ä la

commission d'experiences et ä l'ecole de l'arliilerie et du gönie.

— On lit dans le Berliner Tagblatt:
t Le rapport sur la catastrophe du Grosser-Kur fürst est mainlenant entre les

mains de l'empereur. On dit que ce rapport conclut k la mise en accusation de
qualre officiers, dont les noms sont tenus secrets. II parait toutefois que l'amiral
Batsch se trouve parmi eux. »

Le Conseil de guerre appelö ä juger le procös du Grosser-Kurfurst vient de
se röunir.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE ADRIEN BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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